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Il n’a pas manqué grand-

chose à Maxime Volkov, di-

manche, pour accrocher à 

son palmarès un titre de 

champion de Suisse jeunesse 

(M18) chez les moins de 63 

kg. Pour certains observa-

teurs, à commencer par son 

coach au Club Pugiliste de 

Morges Djamel Messibah, le 

jeune boxeur aurait même 

mérité de l’emporter. 

«Les juges ont préféré le style 

de contreur de mon adver-

saire plutôt que le mien. Ce 

sont des choses qui arrivent», 

glisse simplement le citoyen 

de Carouge, au club morgien 

depuis six mois, qui n’a pas 

voulu polémiquer sur le sujet. 

 

«Style énervant» 
A la fin du combat, la décep-

tion était toutefois à la hau-

teur de ses ambitions, lui qui 

ne visait rien d’autre que le ti-

tre à Martigny. «Je boxe tou-

jours pour gagner, même si ça 

faisait un petit moment que 

je n’avais pas combattu», af-

firme ainsi Maxime Volkov, 

17 ans. 

Les deux combats du samedi 

lui ont permis, tout en se qua-

lifiant pour la finale, de re-

trouver le rythme effréné de 

la compétition et ses sensa-

tions sur le ring. 

«Le dimanche, j’ai affronté en 

finale un Bernois que je ne 

connaissais pas. On a analysé 

son jeu et on a vu qu’il opérait 

plutôt en contre et qu’il ten-

tait souvent de piéger son ad-

versaire. C’est un style éner-

vant à boxer», admet cet 

athlète à la tactique plus of-

fensive. 

Après deux rounds équilibrés 

face à Laurin Amiet, Maxime 

Volkov a pris plus de risques. 

«Je savais qu’il fallait marquer 

une différence pour l’empor-

ter, détaille le Morgien. J’ai es-

sayé d’en mettre un peu plus, 

ce que j’ai réussi à faire. J’ai 

dominé le troisième round.» 

Insuffisant toutefois pour sé-

duire les juges. 

 

Revanche l’an prochain 
Malgré la frustration, le gym-

nasien préfère se tourner vers 

l’avenir. «J’ai manqué un peu 

de préparation et de sparrings 

avant ces championnats, je 

sais que j’aurais pu être en-

core meilleur. Il faut prendre 

cette expérience pour revenir 

plus fort», glisse celui qui 

n’est qu’en première année 

M18 et aura droit à sa revan-

che l’an prochain. 

«Maxime, c’est un gamin sé-

rieux. Il faut voir comment il 

s’entraîne! Il en veut et il se 

donne à fond pour atteindre 

ses objectifs», lâche son en-

traîneur au CP Morges, Dja-

mel Messibah. 

Le jeune boxeur espère 

d’ailleurs marcher dans les 

pas d’Adam, le fils de Djamel, 

qui a explosé l’an dernier à 

l’international. «Il faut que je 

continue à faire des résultats 

et montrer de la bonne boxe 

pour me faire remarquer et 

intégrer l’équipe nationale. 

Ensuite, j’espère pouvoir faire 

des compétitions à l’étran-

ger», termine le Genevois.

Le Morgien Maxime Volkov 
vice-champion suisse

Maxime Volkov (au centre) avec son père et un ami. DR

Ce week-end, le membre du Club Pugiliste de Morges  
n’a cédé qu’en finale des joutes nationales chez les moins de 18 ans.
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hampion de Suisse, 

vainqueur d’une étape 

de Coupe du monde, 

bronzé aux Européens 

et quatrième des Mondiaux… 

Raphaël Ahumada n’a pas chô-

mé cette année, faisant de 

cette cuvée 2022 un millésime 

d’exception. Avant de prendre 

des vacances bien méritées, le 

sociétaire du Forward Rowing 

Club de Morges revient sur sa 

superbe saison. 

On dit souvent que le 4e rang est 
le pire de tous, comment avez-
vous vécu celui des champion-
nats du monde? 
C’est difficile parce qu’on ne 

fait pas une mauvaise course, 

mais on ne fait pas notre 

meilleure course non plus. 

Quatrième, ce n’est pas mau-

vais. On a tout donné, on est 

jeune et on apprend encore. Le 

chemin qu’on a fait toute la 

saison pour en arriver là est 

une fierté, même si le résultat 

final est un petit peu décevant. 

Pourtant, si on vous avait dit en 
début de saison que vous seriez 
déçus d’une quatrième place 
mondiale dans l’élite, vous n’y 
auriez certainement jamais 
cru… 
C’est clair. Ça reste un excel-

lent résultat. Je suis super- 

content de la saison qu’on a 

faite, mais on aurait pu faire 

encore un peu mieux. Peu im-

porte le fait d’avoir une mé-

daille ou pas, ce qui m’embête, 

c’est de ne pas avoir réussi à 

faire la bonne course au bon 

moment. Mais on va appren-

dre de tout ça. 

La course parfaite est donc arri-
vée un jour trop tôt? 
En demi-finale, on a vraiment 

fait ce qu’on voulait, avec un 

rythme superefficace. J’avais 

l’impression qu’on pouvait ra-

mer comme ça pendant long-

temps et c’est la sensation 

qu’on recherche. En finale, on a 

été moins précis, moins décon-

tractés. Ce sont des petits dé-

tails qui ont fait qu’on n’était 

pas aussi rapides. 

Un mois après le bronze euro-
péen, ce «chocolat» reste une 
belle confirmation. Vous faites 
désormais partie de l’élite! 
Je pense, oui. Il y a pas mal 

d’équipes qui sont superbon-

nes à une régate et après on ne 

les voit plus jamais. Nous, on a 

gagné en Coupe du monde à 

Belgrade et on a confirmé sur 

deux grands championnats. Ça 

prouve qu’on peut tenir un 

haut niveau sur toute une sai-

son. Comme on est encore jeu-

nes, je pense qu’on doit faire 

peur à pas mal d’équipes.  

(Rires) 

Vous pensez avoir encore une 
grosse marge de progression 
avec Jan Schäuble? 
Techniquement, on peut tou-

jours s’améliorer, mais j’ai 

l’impression qu’on est déjà un 

des meilleurs bateaux à ce ni-

veau. Après, physiquement, je 

pense qu’on va encore progres-

ser. Par contre, ce qu’il nous 

manque, c’est de l’expérience. 

Pour réussir à faire la bonne 

performance au bon moment, 

il faut du vécu. Les autres ba-

teaux connaissent les finales, 

ils arrivent à être cools et dé-

contractés. 

Malgré tous ces bons résultats, 
votre place en double dans 
l’équipe de Suisse n’est pas en-

core assurée pour la saison pro-
chaine… 
Exactement, l’objectif premier 

sera de rentrer dans le double 

lors des sélections internes. 

On est quatre pour deux pla-

ces mais je pense qu’on a mar-

qué des points. On sait qu’on 

est capables de faire une 

bonne saison. 

Surtout que la prochaine s’an-
nonce capitale en vue des Jeux 
de Paris 2024. 
Aux prochains championnats 

du monde, il y aura sept places 

de qualifications pour les Jeux 

olympiques. Ça sera claire-

ment l’objectif principal de la 

saison prochaine. 

Si les sésames avaient été don-
nés cette année, vous l’auriez 
donc eu grâce à votre quatrième 
place… 
Oui, mais je sais que les cham-

pionnats du monde avant les 

JO sont toujours un niveau au-

dessus. Surtout en double 

poids léger, où il y a beaucoup 

de bateaux qui se tiennent en 

une seconde. Chaque centième 

sera important.

Ahumada: «Je pense qu’on fait 
peur à pas mal d’équipes»

 Un mois après avoir pris le bronze aux championnats d’Europe d’aviron, le Dengereux et son coéquipier 
Jan Schäuble ont terminé en chocolat aux Mondiaux, samedi. Une fin de saison entre regrets et fierté.

AVIRON

Tout un club derrière son champion 

Si la famille de Raphaël Ahumada était à Ra ice pour encou-
rager son poulain, une petite délégation du Forward Rowing 
Club de Morges a vibré depuis ses locaux, samedi. «J’étais au 
courant parce qu’ils ont écrit sur le groupe qu’ils faisaient 
quelque chose», avoue le rameur de Denges. «Ça me fait 
superplaisir, ajoute-t-il. Je suis trop content quand je vois 
que tout le monde vibre derrière. Je sais qu’ils ont du plaisir à 
regarder mes courses et moi j’ai aussi du plaisir à sentir leur 
soutien. Je reçois plein de messages, ça me touche beau-
coup. Je suis content d’avoir des amis et un club comme ça.»

Jan Schäuble et Raphaël Ahumada ont tout donné aux Mondiaux de Ra ice. DETLEV SEYB/SWISS ROWING

En finale, on a été  
moins précis,  

moins décontractés.” 
RAPHAËL AHUMADA 

RAMEUR DU FRC MORGES
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